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L'Institut des Fièros des Ecoles chrétiennes, comme son
nom l'indique, est voué par état, à l'éducation de la jeunesse.

Tandis que Bossuet, Fénelon, Fleury élevaient les princes

destinés au trône, des ordres religieux instruisaient les lils

de la noblesse ou de la bourgeoisie, et un prêtre dévoué,
saint Jean-Buptisfe de la Salle, consacrait sa vie aux
enfants du peuple. Il jeta, en 1680, les bases de son Insti-

tut, puis il ouvrit des écoles gratuites à Keims, sa ville

natale, à Paris, à lîouen pt dans plusieurs autres villes de
Fr ?e. Le saint foudateur mourut à Rouen, le 7 avril

17 , dans la maison do Saint-Yon, devenue le berceau de
sa Uougrégatiou. Quan>l la mort vint le ravir à la vénéra-

tion et a l'esitimo de ses fils spirituels, il laissait sur le sillon

fructueux arrosé do ses sueurs et de son ë&ug, 274 frères

répartis en 27 établissements.

Deux choses, a[)rès Dieu, furent l'objet conb-ant de la

sollicitude et du dévouement de suint Jean-Baptiste de la

Salle : su famille religieuse et 1 éducation chrétienne des
enfants du peuple. Pour fonder la première, il renonça à
son canonica., se dépouilla de son patrimoine et embrassa
la pauvreté évangélif no ; i; perpétua non œuvre, en établis-

sant les noviciats et -jn attachant «es enfants par les liens

sacrés des vœux.


